
Un jour, un sondage

OUI : 
8,9%

NON : 
87,1%

S. OPINION :
4,1%

Résultat sondage

Pensez-vous que l’emprunt obligataire 
va susciter l’intérêt des ménages ?

NON Sans opinionOUI

Certains coordinateurs de wilaya du RND n’ont pas hésiter à propoCertains coordinateurs de wilaya du RND n’ont pas hésiter à propo--
ser, en prévision du prochain congrès le 5 mai prochain, la bonneser, en prévision du prochain congrès le 5 mai prochain, la bonne
vieille méthode consistant à imposer à leurs militants de présenter levieille méthode consistant à imposer à leurs militants de présenter le
bulletin du candidat Belkacem Mellah comme preuve du «bon» vote.bulletin du candidat Belkacem Mellah comme preuve du «bon» vote.
Ce à quoi Ahmed Ouyahia répliquera sèchement : «Je ne veux plusCe à quoi Ahmed Ouyahia répliquera sèchement : «Je ne veux plus
entendre parler de ces méthodes.»entendre parler de ces méthodes.»
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DIGOUTAGE
Par Arris TouffanPar Arris Touffan

Voile
Station à une terrasse deStation à une terrasse de

café en ville ! Alger est dévoicafé en ville ! Alger est dévoi--
l é e ,  o u  p l u s  e x a c t e m e n tl é e ,  o u  p l u s  e x a c t e m e n t
semble moins voilée qu'il y asemble moins voilée qu'il y a
quelques mois. A vue de nez,quelques mois. A vue de nez,
il y aurait moins de têtes fémiil y aurait moins de têtes fémi--
n i n e s  v o i l é e s  s u r  l e  m o d en i n e s  v o i l é e s  s u r  l e  m o d e
hard. hard. 

Les foulards sont plus coloLes foulards sont plus colo--
r é s .  C o o l ,  c o m m e  d i r a i tr é s .  C o o l ,  c o m m e  d i r a i t
l'autre. A se demander si cel'autre. A se demander si ce
n ' e s t  p a s  l e  c o n t r e - e f f e tn ' e s t  p a s  l e  c o n t r e - e f f e t
Daesh !Daesh !

A. T.A. T.
arrisetouffan@yahoo.frarrisetouffan@yahoo.fr

Soirperiscoop@yahoo.fr

ERISCOOPERISCOOP

Pensez-vous
qu’aujourd’hui, il
est nécessaire
d’introduire 

rapidement le bac
professionnel ?

DEMANDE
D’AUDIENCE
Selon des indiscré-

tions, des professeurs en
médecine, touchés par la
mesure de départ à la
retraite à l’âge de 65 ans,
ont sollicité une entrevue
avec le directeur de la
Fonction publique. Ces
p r o f e s -
seurs vou-
d r a i e n t
bénéficier
d’une ral-
longe de
q u e l q u e s
années.

LE PRÉSIDENT IVOIRIEN 
BIENTÔT À ALGER

Le Président ivoirien Alassane
Ouattara est attendu en Algérie pour les
tout prochains jours, où il effectuera une
visite officielle. C’est ce que nous

apprend une bonne sour-
ce. Avec cette visite,
affirme-t-on de même
source, le ballet diplo-
matique à Alger repren-

dra de plus belle et ce,
en prévision d’une

conférence africai-
ne sur l’inves-
tissement, pré-
vue à
l’automne.

C’ÉTAIT POUR BEDOUI
Hier, le vol Alger-Oran de Tassili

Airlines a vécu un véritable gag. En
effet, le DG de cette entreprise était à
bord de cet avion. Une fois arrivé à
Oran et au bas de la passerelle, tout un
dispositif d’accueil avec gâteaux et
fleurs. Tous les passagers pensaient
qu’il s’agissait d’un protocole d’accueil
pour le DG de Tassili Airlines.

Finalement, le comité d’ac-
cueil s’excusa et rebrous-
sa chemin vers le hall de
l’aéroport d’Oran. Ils

étaient là pour le ministre
de l’Intérieur, Bedoui, qui

est arrivé à bord
d’un autre vol de
Tassili Airlines.

SO IT DIT EN  PASSA NTSOIT D IT E N PASSAN T

I l est des jours comme ça où lorsque
vous commencez à regarder un film et
que des nausées vous étouffent à moi-

tié, vous vous interdisez, quand même,
d’aller voir ailleurs ou carrément de décro-
cher. Parce que quelque part au fond de
vous, vous pensez que refuser de s’impli-
quer dans un combat qui vaut la peine
d’être regardé de plus près est incontesta-
blement injuste pour ne pas dire culpabili-
sant. Faire dans le déni ou tenter d’échap-
per à une situation moralement
inconfortable est, pourtant, plus courant
qu’on ne le croit. 

Il y a quelques jours,  je suis tombée
sur le début d’un long métrage dont le

titre,  «Le Silence des Eglises», annonçait
la couleur sans vraiment éclairer sur la
suite. J’avoue cependant le mal que j’ai eu
à tenir jusqu’au bout. Les violences sous-
entendues m’ont tellement écœurée que
j’ai renoncé à suivre le débat programmé
en prolongement de l’horreur condensée
qui l’avait précédé. 

La force de l’un, le religieux lubrique,
confrontée à la fragilité de l’autre, un
enfant qui n’ose rien dire parce que l’on ne
dénonce pas un prêtre et parce que la
parole d’un adulte prime toujours sur celle
d’un enfant. Comment, en effet, douter des
intentions d’un homme d’Eglise ?
Comment décrire le dégoût éprouvé à

regarder cet homme partager le lit d’un
enfant, balader une main suspecte  sur le
corps frêle avec la bénédiction d’une
maman qui lui aurait donné le bon Dieu
sans confession ?

D’autres questions se bousculent.
Comment peut-on faire vœu de chasteté et
céder à la tentation de la chair ? Une fois
adulte et avant même d’avoir la force de
laisser le passé refoulé ressurgir et s’im-
poser au présent, le jeune garçon se vit
plus souvent  non pas comme une victime
mais comme le complice de l’homme
d’Eglise. Et c’est cette honte-là qui le
ronge jusqu’au jour où quand il ne se
donne pas la mort, quand il ne décide pas

de s’en prendre physiquement au prêtre
qui a abusé de son innocence, il choisit de
passer aux aveux.  Que vaut la réputation
d’une institution qui protège ses hommes
et nie les abus et les cris de révolte de ses
enfants ? Si elle se construit sur le silence
d’un équilibre à jamais perdu ? 

M. B.  

Par Malika Boussouf
malikaboussouf@yahoo.fr

«Le Silence des Eglises» !


